
 Direction des institutions, de l’agriculture 
et des forêts DIAF 
Direktion der Institutionen und der Land- 
und Forstwirtschaft ILFD 
 
Ruelle de Notre-Dame 2, Case postale, 1701 Fribourg 
 
T +41 26 305 22 05, F +41 26 305 22 11 
www.fr.ch/diaf 

 

La Suisse est un miracle, un succès qui dure depuis 728 ans grâce à son système de milice et son 
esprit de cohésion ! 

Chère famille Bise, chère Jeunesse , 
Monsieur le Conseiller national (Page), 
Monsieur le Syndic, 
Madame la Députée, candidate au conseil national 
Mesdames et Messieurs, 
Chères et chers Compatriotes, 

Nous sommes réunis aujourd’hui, comme tous les 1er août, pour célébrer notre pays. Je suis 
particulièrement heureux de revenir à Cheyres cette année, où j’ai déjà eu le plaisir de venir deux 
fois cette année, pour une dégustation organisée par les vignerons broyards et, ici-même il y a 
quelques mois pour le marché à la ferme. Ces visites sont toujours placées sous le signe du plaisir, 
et je suis sûr qu’il en sera de même aujourd’hui ! 

Sébastien Bise, sa famille, et la jeunesse du village, ont en effet mis les petits plats dans les grands 
pour nous recevoir à l’occasion du traditionnel brunch du 1er août. Cette exploitation est un bel 
exemple du dynamisme des jeunes agriculteurs fribourgeois, capables de développer des 
productions à haute valeur ajoutée, la vente directe pour aller à la rencontre des goûts des 
consommateurs. 

La fête nationale commémore notre volonté de ralliement, de cohésion et de mise en commun des 
forces L’acte fondateur de notre pays, le pacte fédéral de 1291 exprime la volonté de cohésion et de 
milice, de forces premières de la Suisse, que j’aimerais évoquer et rappeler en jetant un regard sur 
l’année écoulée et en nous projetant vers les défis à venir. 

Cette année a été marquée par des manifestations de mécontentement dans la rue, je pense 
notamment à la question du climat. La canicule qui a battu tous les records de températures ces 
derniers temps, et la sécheresse qui menace toujours les agriculteurs et leurs produits vont renforcer 
cette force en marche, ces craintes face à l’évolution climatique. Ces manifestations, notamment 
celles des jeunes, ont eu comme conséquence positive et une réelle prise de conscience de la 
population et des politiques 

L’agriculture, qui est la première à souffrir des changements climatiques, est souvent au cœur des 
discussions et la cible de nombreuses attaques. Je pense pourtant que si tous les secteurs de 
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l’économie, et nous tous, citoyennes et citoyens, en faisant autant que les agriculteurs, nous aurions 
mieux anticipé le virage environnemental en cours. La nature est le gagne-pain des paysans. 
L’entretenir et la respecter sont dans leur gènes, et dans leur intérêt, ne l’oublions pas. 

L’agriculture fait d‘importants efforts, et fait preuves d’innovations importantes, que ce soit en 
matière de production énergétique, de diminution d’utilisation des produits phytosanitaires, de 
diminution d’antibiotique, ou dans la sélection de semences plus résistantes aux intempéries, 
maladies et autres nuisibles. 

Certes, l’agriculture a encore beaucoup et elle le sait. Suivons néanmoins l’exemple donné en 
cherchant dans tous les domaines les solutions qui nous permettront de préserver notre planète, 
notre pays qui nous tient tant à cœur. Par contre, soyons honnête, cela ne se fera pas sans sacrifice et 
sans priorisation, n’exigeons pas tout tout de suite, sans accepter les inévitables concessions qui 
vont avec. 

En résumé, n’ayons pas peur de remettre en question nos habitudes de consommation. Notre société 
condamne parfois les producteurs à tirer de la terre plus qu’elle ne peut produire durablement. Je 
salue à ce titre la sensibilité nouvelle et grandissante pour manger local, des produits authentiques 
sûrs et sains, à la traçabilité irréprochable. La vente directe et le brunch à la ferme d’aujourd’hui 
sont un parfait exemple de ce retour aux sources.  

Osons innover, sortir des sentiers battus en reconnaissant et corrigeant les erreurs si nécessaires. Ce 
n’est qu’ainsi, avec pragmatisme, courage, volonté et remise en question que les bonnes solutions 
émergeront. 

Contrairement à ce que l’on entend, notre système suisse complexe ne nous condamne pas à 
l’immobilisme. Au contraire, notre système suisse de milice génère des élus qui sont en permanence 
à l’écoute des citoyennes et citoyens puisqu’ils en sont directement issus.  Ils connaissent les 
besoins et les attentes de la population. Ils ne proviennent pas d’une caste formée à une pensée 
unique, une caste restreinte à un cercle d’édiles déconnecté de la population, de la réalité du terrain, 
de la vie des citoyennes et citoyens. 

Avec notre système de milice suisse, nos élus viennent de tous les milieux, de toutes les 
professions, de tous les âges, de toutes les formations. La réunion de ces expériences de vie 
différentes fait la richesse de notre système et constituent un cordon ombilical, un lien inexorable 
entre le monde politique et le monde citoyen. 

Notre démocratie directe avec ses possibilités de référendum et d’initiatives garantit notamment que 
les projets sont bien conformes à la volonté du peuple. C’est vrai, il nous faut parfois plus de temps 
pour prendre des décisions. Mais ces décisions sont solides, car elles reposent sur un large 
consensus.  

C’est de ce consensus, cette cohésion dont nous avons besoin pour agir en faveur du climat, de la 
cause de la femme ou de notre futur système de retraite car les manifestations à elles seules ne 
suffiront pas, et je ne parle pas des « grèves » qui ne me convainquent guère, dans notre système où 
le peuple dispose des outils démocratiques nécessaires pour intervenir directement dans les choix 
politiques. Il faut dès à présent utiliser cette énergie pour travailler ensemble, en cohésion et faire 
émerger des solutions qui dépassent les effets d’annonce qui dépassent discours catastrophistes.  

Cette volonté de cohésion, de travailler et de vivre ensemble m’est particulièrement chère. Cette 
valeur profonde qui habite notre pays est à la base du succès suisse. Soyons fiers et perpétuons-la. 
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Le système de milice suisse permet à chacune et chacun de s’engager en politique que ce soit en 
allant voter, en s’engagent dans une commission, en collectant des signatures pour une cause qui lui 
tient à cœur ou encore en s’engagent sur une liste électorale. Notre fédéralisme fait aussi que les 
décisions se prennent au plus proche, notamment dans les communes. 

Encore faut-il que les citoyennes et citoyens s’engagent que ce soit en politique ou dans la vie 
sociétale, à la fanfare du village ou dans une société internationale. Les communes souffrent 
actuellement d’un manque d’intérêts, le bénévolat peine également à trouver des forces vives et 
motivées. La tâche des élus est effectivement toujours plus exigeante. Mais elle reste passionnante ! 

En ce jour de fête nationale où j’ai voulu relever notre cohésion, je vous invite donc à vous engager 
pour que perdure ce miracle qu’est la Suisse depuis plus de sept siècles.  

Merci de nous faire découvrir des produits de la ferme ! 

Merci de votre invitation, Bonne fête à toutes et tous ! 

Vive la Suisse, vive Fribourg, vive Cheyres ! 

 


